
Les travailleurs montrent, par l'em-
ju-esaement avec lequel ils se rendent en 

foule a 02' âZÏSSl 45, 47 et 49, 

rue Nationale, Lille, combien ils appré­
cient le soin apporté par ces grands 
magasins à offrir à profusion, non-
seulement des articles de luxe, mais 
aussi des articles à la portée des bour­
ses les plus modestes. 

On y trouve à des prix dent le bon 
marché joint à l'excellence de la qnalité, 
provoque les exclamations des visiteurs, 
l'outillage et la quincaillerie nécessaires 
à toutes les professions et à l'agricul­
ture, tout ce qui est utile pour monter 
un ménage, meubler et orner un appar­
tement, tout ce1 qui concerne l'habille­

ment des hommes, femmes et entants, 
en un m o t tout , à l ' except ion des 

a l iments , s e vend a u x ^ g j » " » 
Rien n'a été négligé pour y offrir 

tous les avantages des plus grands et 
plus modernes magasins de Paris. 

N'est-ce pas un vrai plaisir que de 
pouvoir entrer et se promener aux 
« GALERIES» que l 'ony fa s se o u 
non des achats , de pouvoir en toutes 
liberté choisir et comparer à son aise 
les objets a acheter et se les faire livrer 
à domicile à Lille et dans les environs 
(pour les localités éloignés, expéditions 
franco de port et d'emballage pour la 
plupart des achats à partir de 25 francs) 

Et puis que d'agréments et de faci­

lités gratuits offerts aux visiteurs : 
l'ascenseur électriques, les auditions mu­
sicales, le spectacle de l'usine d'électri­
cité, le téléphone, etc., etc. I! 

Il sera donné prochainement une 
nomenclature des principaux articles 

vendus aux < f e f f £ £ * 

Mais pour les énumérer tout un 
journal entier n'y suffirait pas, et seule 
une visite peut en donner une idée. 

Tout y est d'excellente qualité et à 
un bon marché tel qu'il faut le voir 
pour y croire . 

Aussi, ceux qui ne les ont pas 
encore vues se tùteront-il3 de visiter les 

Soi.3 
AbERIRS 

Ils en sortiront émerveillés et n'ayant 
qu'an désir : celui d'y retourner souvent. 

L'ou ver tare de ces beaux magasins 
n'est pas seulement un événement pour 
les Lillois, elle intéresse aussi tous les 
habitants de la région du Nord qui, par 
le nombre considérable de leurs achats, 
ont de suite affirmé leur empressement 
à profiter des facilités qui leur sont 
offertes, et ont témoigné combien ils 
appréciaient la livraison des menus 
achats à la consigne de la gare, et 
l'expédition lranco a domicile do la plu­
part des achats à partir de 25 francs. ' 

TÉLÉPHONE 

#1 A M C I T I T a T f A N C ! f B A T ï I I T f l Ç p o u r l e s onvricre, tous les jours de 8 heures ! £ da 
t l U i N i j U L l i l 1 I v i l U U l t / \ 1 U l 1 £ j iJ soir, ou, de 2 à 3_neures. Les Dimanches et jours de féte8 

4s0àllbeures. Spécialité des M a l a d i e s d e l ' t m m e s . Phax. du D ' B ô l e . 2 6 7 , r u e d u T i l l e u l , R O U B A l X 

IA«1 C, r»e EeqoAnaoiee, SS 

' S X D Q C T E M O Z I L 
BANDAGISTB 

des Dure—m de Bienfaisance 
et de* RaepUu de Lille 

•tant, à 4M prix 
HetmUUUMt 

•ElO». •EailU.ES 
CMSm OITHêfÉDIQUES 

< ! « • sa FiaeniTiim 

£iW60 têts, 

VOIES m\\k\m 
Un M é d e c i n a p é e l a l l s t e 

donoe tous les jours et a toutu 
heure, des C e o s a l t a t l e a s 
g r a t a U r a sur les Maladies 
êturétut des deux sexes a la 
F h a r a i u l r , 8 3 , r a e de 
r a * » l « a l S a l i t t - H e e k , U l l « 
etparcorresp.Tiiab.p.iép. Médeo 
et pharm. parlent flamaoï. 

<fr*i$/l ^** ^'•^Zïïû***'. 

Cabinet de I THELLIER 
r a e «te r a é a l a , S» 

U U . R 
(10 année* d'existence). 

Craaleaae de feade de 

a c h a t e t v e a i e d e a r e 
rrftétea; 

IdajalelaaiatW eaaleblea : 
Achat «teaaeaareprlétéa 

d> dea M B I H U D I avaata-

tfrétm k y a a S h e a a l r e a e t 

1 Le 20 Octobre 1832, l'Académie de Médecine rote aa D o c T B V a OXV.X*! V XMIsJt 
U N E n t C O M P E N S K D E 2 4 - . 0 0 0 F R A N C S 

AUTORISATION DU OOOVERWBMENT. - ADMISSION DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
O a i i t M e nrtalaa. radiera «*t M a h l l n « • X , - » ^ I p M l l a u , i«r aa«lla<M»,4aa M A X A S i a j 

l e »•»»(ûatirti. Kntmai, P»HMI ut.) Scrofula. /jfjSSflfiV CO»WTAtH»l7Bae M a> Inn tarribiaa raa»l 
Olandoa. fV-iuanattame?. Tuartun, AHectlona /ar/î^lSSA auwcii, acquiaaa ou h*r*Uit»ua«, i i eata w 
oaaoerMWM,U1cftr«ainT6Ur*«.Vio*ddoSaiia. IKftjffmS'l tBT*'*Ti,B f l ***•"— • <oo* :<•« meimaemta: Aocl-
« 4, i»^, » ilK'^,i ( « « . m a. l'imjm.n, a< VxMstXl*/ 4««t» atcaodalraa eu Olcerauaata e» la 
d* hiuniion du mue. — Tniitmiu wrMM>, ra><d<, ^SÊteiS' »•»«*• et A* la (art*, eamanea. —ira 
éf.mdptte MU rtthmt. ^*C;l^ leara, BaïKan. Me. 

la plut ouinant et le olut éitirsfai» dit •urifleattur» du tain. 

BISCUITS0'T"'!10LLIVIER 
i oifMtioci facile. 

plCl-jars 
tarai «I M M tow* 1M climat* -Après q o a l r a u o é M d' 
ricDcta pubuqaM, l'Àaadént* 4* MéeWioe a 
effiosciié coiiàtuta d a u j * . maladie* Isa plus lavéUréra. 
Aucan naédio«ment, data* ls monda entier, a'» obtenu 
une soûle das dMlncUocj qui uonorînt les Biscuit*) 
d u D ' OUiTMr. — On if treur* u*vu lai ttmnt* 

«f tW lEtr*mg*r. 

ds M t d K U t . dans 
^ o a j t e r a M a U u t , a'ei-rnaas aimai : « On kWaeuvt gàfretu 
KM rn/derjaaraj/ 4 u*€ tvmponiien wwtufmnt; d'mtr xardyf»<lwi 

r'd* « «»« acjKW/.... El» p«nv.fat. par m — i 
«!«• • t, r—»r» d« g w d a • i r i l i iM à 11m-

E«Bdr«é. » em 
•roeburt. Rapport, Rcbani>lion pr«(ti «' f¥$mtdr 

Démit giaértl. 39, Bue «fc Jltvolf, P n r U 
toaiiliatioT*del b IRb Hf.rtorT+'pMiàitt. AyPROBATiOWDEL^ a ^ A l t g M » f Q ^ , »**» jr^gË-^**-?*?!1* 

_ A CEDER „ 
a* suite pour cause de change* 
ment de position un «xeellent 
•aagaein da ehauiiurae bien 
•ebalandé, «iiu* dans uns ville 
da Pas-de Calait, conviendrait à 
«n jaune minage on dainoiselta 
de Magasin. 

Serlre bereeu da )on*rr\ m 
P L 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'oc casion de la 1 "• C o m m u n i o n 

la photographie H E R M A M T , Grand'-
Rue, 169, fera une douzaine de beaux portraits 
bombés émaillés pour 

Ust épreave est simise IU clients. •- L'atelier est chuffé 

t GJiÉRiSOK EM QUELQUES JOUBl , M ? 
f, D'APPLICATION y^\t\ à 

i oai Bo.jton», Démangeai- _ /*^<\C* -f P 
ton». Rougeurs. Darfrei ^ » * 0 * ^ ' -

: f ««ma». Acné, Pltie*. 
> Ulcère. Maladies 

aerieux et le plus po. 
pula i .o pour le traite. X 

aladies de b reao.* J 
l:?l,' D!DRY,rto«- S 
•e-i>«m», jf» (prrj, la jet 

Uepol a lourcoina; . r t « T 
Sl-SacfUu.Pni. 1 5 0 A 

ISTHME 
Oppression, Bronchite 

I «OULAtitMENT IMMÉDIAT a OUERISON CERTAINE PAR 

lu Poudre et les Cigarettes Escauflaire 
ENVOIE OH ATI S ET §>***— 

I Une ftofte te*u*J aw* emtititmt»ét^V*tiêt)OB 
a e «reerre «aaa aaaa^aa lae tnMiaaa tee de Vaaaa» 

Oui ! Oui ! Oui ! 
Tons les camarades voudront lire « Le collectivisme », conférence de Jules Guesde 

i In Société d'études économiques et politiques de Bruxelles, sons la présidence do 

| | . Montcflore Lcv;,--.-sônatoer* le 7 Mars 4894 

LA M0CHURE 10 CEI^Ti^ES 
La demander j a i lou t , à tous las marchands de journaux. 

B O N GÉNIE 
Bue du VituxrMarché-auxrMoutons, 4, LILLE 

VENTE ̂ CREDIT 
CeareeMeae pear B i a a i r i Feaaaaea et Kafea te 

TETEBEHT6 SDR MESURE j 
< • • • ' , 

Chaassarat, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenneiie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie,' 
Buonteri». PoAlorie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meubles «le l u e 

1" G O X V Ï M Û N I ! 
E N V E n t a a j W T : *' 

5 tr. e n te. ee maretaandaaea a fr par t frri 
aaa • * ' et ee paya * aaaaitN ".-^-aa 

10 > 100 » 2 » 10 \ » 
15 » 150 » 3'. » 15 I»] . 
20 » 200 » 4 * » ' 20 | » 7 

Las FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphe*, 
dea Contributions, Instituteurs. Gendarmes. Douaniers, Em­
ployée des Chemins de fer «te,sent dispensés du 1er versemeiit 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
« l a l a o n e d e V e n t e c 

6'adrtuer à R0UBA1X, ru* du Çollèp 168. j 
i TOURCOING, ra* de 0 » d , Si. i 

LE (1AZ \ L \ PORTEE DE TOLS 
La Cie du Gaz de Roui a n met à la disposition du publié, 

tomme cela se fait à Lille, des compteurs i emleaaea» p r é a -
l » b l r pour la venteidu Gaz au détail; ces compteurs per.-iei* 
lent d'obtenir, à tou instant, du Gaz au moyen dune pièce da, 
dlK r c a i l a t e a (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient a s a l i t r e s de eaz, est cor prise la location du bran'. 
chôment du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen­
nant ee prix, le placement des compteurs et de la distribution du 

•z se fera donc sens frais. 

' ^ par l'emploi régulier des ^ 

PILDLES STâRDAERT 
PRIX : 1 . 5 0 LA BOIT» (Fnnet NT Pttts). 

m MEILLEUR DtPOTATIF tt le MOWS C'̂ EUX 
Eemède lafsdllible 

coatrt la CBUÏTlPATlOi, le MAN|UE dTAIriTIT, 

I 
les MAUVAISES •IKSTltnS^esaigrenn.lesi 
da «Pis, la WSR AINE «t les LOURBEURS de 1» 1 

U MUTTE et les RHUMATISMES. 
nv» «t. ROUSSEAU, M, m e ée Rom f, **att 

a i , c r ataaaAL »OWK i.» « O R » 

n • B R U N C A U , ii,ru»n*tam*Hà& 

^ajoomniandè a u x VoyaceQaW 

MAQil» DIS TROIS-HUIT 
1M, H a UfofrtfTiaAtre, PAft/S 

in « i i r e ru a»" ':-

CRWOUT. TAMOW, SAVON, PAPitt A ClftARETTtS 
« MNTRfS 

D E S T R O U - H P I T 
P i V l l T l OXTVTU-EB. 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
28, Bue de Fives, LILLE 

«enrésaataàt nom «* jiiwtànxml da Nom 

LÀ YERBERIE OUVRIÈRE 
d e C a r m a u x 

COMITÉ D'ACTION 
Siège social : HO, ne Vicille-di-Templc 

Dons à la Verrerie 
Une combinaison ingénieuse qtiî 

permettra à tous les ouvriers det; 
contribuer sans bourse délier à lai 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE' vient dètre mise ai 
exécution par nos amis du Nord àë 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM*.; 
Dangleterre et Cie, fabricants dfî 
chicorée h Carvin fPas-de-CalaisJJ 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 

t f ' T -•• •. : " v. D • f . ' 5 T > • N 

et une remise prélevée sur le mon* 
tant de la vente de la Chicorée Uni­
verselle sera versée à titre de Don 
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus w 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été» 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous engat! 
geons tous les travailleurs sans excep-' 
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel-^ 
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en-coùte un centime; 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE , a 

Les Epiciers et les Sociétés coopé­
ratives peuvent demander les pris 
et échantillons à MM. D ANGLE* 
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyea 
DAILLIET; 2SB rue de Fives à LiUew 


